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les passagesdeforce du rôle de Sigurd. Nonseulement
M. Dutrey a chanté, en des demi-teintes d'un charme
très délicat,les phrases d'amour,mais il a encore enlevé
avec éclat et vigueur les parties du rôle exigeant de la
puissance.On l'a acclamé.MlIeBaux incarne poétique-
ment la Walkyrie; elle a surtout dit avec sentiment le
beau duo du troisième acte.

Dans Gunther se présentait un nouveau baryton,
M. Ceste,qui possède une voix puissante, mais un peu
dure; il chante correctement, et nous désirons l'en-
tendre dans un autre rôle avant de nous prononcer
définitivement.

MllesAndral et Rhaijane mettent parfaitement en
relief les rôles de Huta et de Hilda ; la première de ces
deux artistes a particulièrement bien dit les récits du
premier acte. Enfin M. Poitevin a très solidement posé
les importants récitatifs de la ballade de Hagen, et
M. Corpait est correct dans Odin.

Nous avons déjà loué l'orchestre : il s'est montré à
la hauteur de sa tâche : une grande part de succès
revient à M. Barwolf, qui a dirigé avec le plus grand
soin le travail des répétitions. GABRIELDUGUÉ.

Toulon. — Nous avons applaudi, dans le courant
de la semaine, le DéputéLeveauet la Fille de Fanchon
la vielleusequi venaient à la suite de la Basocheet de
la Plantation Thomassin.

Le Député Leveau a été fort bien interprété parMmesJalabert et Jeanne Lioux, par MM. Clergue et
Jalabert.

Dans la Fille de Fanchon la vielleuse,MM.Lefèvre
et Villaret ont retrouvé leur succès des 28 jours de
Clairette,MlleBerthe Marya contribué,dans une large
mesure, à ce nouveau succès. P. L.

Versailles. — Quinzainetrès chargée. Dumaine
méritait certes un public plus nombreux que celui
devant lequel il a joué le Juif Polonais. Par contre,
salle comblepourMamz'elleNitoucheavec MllesCrouzet
et Deschamps. MmeLeavington, de l'Opéra, s'est bien
acquittéedu rôle de Léonoredans la Favorite.MmeMarie
Laurent, s'est rappelé l'excellent accueil que lui avait
valu Martyre, et elle est revenue jouer l'Aïeule, où
malheureusement elle était à peu près la seule à bien
posséderson rôle. Coquelinaîné et son fils ont donné
Tartuffe et les Précieusesridicules, en compagnie de
MmesRose Lion et Patry, deux « précieuses » d'une
exquise coquetterie. Tous nos complimentsà MM. La-
grange pour la variété de leurs spectacles, et surtout
pour le soin qu'ils y apportent.

ÉTRANGER

Amsterdam. — Lerépertoire de l'Opéra néerlan-
dais s'est enrichi de Robert le Diable, mais la traduc-
tion laisse à désirer ; cependant la représentation est
un nouveau grand succès. MM. Pauwel (Robert) et
Arnoldi (Bertram) font oublier les meilleurs inter-
prètes de l'étranger à Amsterdam; M. Berckmanset
MeDirx-Vande Weghe (Raimbault et Alice)s'associent
très bien à ces deux premiers. MmeEngelen-Sewing
(la princesse)complète le bon ensemble. Le directeur,M.de Groot, ne recule devant aucune difficulté : un
corps de ballet était indispensable ; il a su le former
très convenablement.

A signaler, parmi les artistes nouvellement engagés,Mlle
Harmsen. Chanteuseet comédienne,elle fait hon-

neur au Conservatoirede Gand.
M. Joh. M. Coenen, chef d'orchestre du Palais de

l'industrie, vient d'écrire un opéra, Bertha et Siegfried.
Une oeuvre nouvelle de M. Van der Linden, le chef
d'orchestrede l'Opéranéerlandais,sera bientôt à l'étude,
titre : le Siègede Leyde. WILLEMKONING.

Anvers. — Théâtre-Royal. — La seconde de
Lohengrin a été de beaucoup supérieureà la première.
Le ténor Lamarche et la falcon s'étaient mis à la hau-
teur de leurs camarrdes, MmesPrivat, MM. Albers et
Talazac.

Nous avons eu une représentation de Guillaume
Tell pour une audition de M. Martin, jeune ténor,
élève de Mme Emilie Ambre. La voix est jeune et
fraîche et semble bien conduite, mais le trac para-
lysait complètement les moyensdu débutant et ne fai-
sait que mieux ressortir son inexpérience scénique.
MlleCorroya fait un début assez incolore dans le rôle
de Mathilde. MmeJouanne-Vachot a résilié, malgré les
instances des abonnés, et a signé pour Toulouse. Son
départ est vivement regretté. M. Albers (Guillaume.)aété très applaudi, nottamment après sa romance du
troisième acte, qu'il a admirablement chantée.

Hier soir, bonne reprise de Manon.Les honneurs de
cette reprise reviennent à M. Bonnard, supérieur à
tous les ténors qui avaient tenu le rôle sur notre scène
avant lui. Un bon point à M.Javid et à M. Baron, le
trial.

Théâtre des Variétés.— M. J. Rochette vient de
nous offrir Champignolmalgré lui. Succèstrès vif.

CARLO.

Berlin. — OPÉRA.— Dimanche25 décembre, Lohen-
grin ; lundi 26,Bastien et Bastienne,Bajazzi,les Fian-
çaillesslaves;mardi 27,la Flûteenchantée;mercredi28,
Tannhaeuser;jeudi 29, Djamileh, Cavalleriarusticana;
vendredi 30,les Saisons,Bajazzi; samedi 31, le Tireur
desbois.

SCHAUSPIELHAUS.— Dimanche 25 décembre, Fiesque;
lundi 26,DonCarlos;mardi 27,le Campde Wallenstein
et lesPiccolomini;mercredi 28,laMortde Wallenstein;
jeudi 29,MarieStuart; vendredi 30,la FiancéedeMes-
sine; samedi 31, le Député (première représentation).

DEUTSCHESTHEATER.— Dimanche25décembre, lundi 26,
mardi 27, Deuxjours heureux; mercredi 28,Roméoet
Juliette; jeudi 29, Deuxjours heureux; vendredi 30,
la Juivede Tolède;samedi 31,Deuxjours heureux.

LESSINGTHEATER.— Dimanche25décembre, lundi 26et
mardi 27, en matinée, le Voyageen Orient; le soir,
Schulden; mercredi 28, et lesjours suivants,Schulden.

BERLINERTHEATER.—Dimanche23décembre,en matinée,
la Petite Catherined'Heilbronn; le soir, Kean; lundi 26,
en matinée, laPucelled'Orléans;lesoir, Dora;mardi27,en matinée,leMaître de Forges;le soir, Hamlet;mer-
credi 28, Dora; jeudi 29, Amour et Intrigue; ven-
dredi 30,les Poissonsd'or ; samedi 31,Esther, l'Avare.

WALLNER-THEATER.—Dimanche25décembre,en matinée,
l'Air de la grand'ville; le soir, la Grandecloche,co-
médie en quatre actes, de M. Oscar Blumenthal(pre-mière représentation); lundi 26 et mardi 27, en mati-
née et le soir,mêmespectacle; mercredi28et lesjours
suivants, la GrosseCloche.

KROLL-THEATER.— Dimanche 25 décembre, Mala Vita;
lundi 26, la Traviata (MmeBellincioni); mardi 27,
Obéron(MmeMoran-Olden); mercredi 28, Czaret Char-
pentier; jeudi 29,Norma,le Serment(première (repré-
sentation); vendredi 30,Abu-Hassan,le Trompettede
Soekkingen; samedi31,le Serment,la Fille du régiment.

RESIDENZTHEATER.—Dimanche25 décembre, en matinée,
Musotte;le soir, la Famille Pont-Biquet; mardi 26et
mercredi 27, en matinée et le soir, même spectacle.

Bruxelles. — Théâtre de la Monnaie. — Faire
neuf est toujours dangereux. Les foules s'accommo-
dent mal de ce qui les étonne, et, quand ellesne com-
prennent pas, il ne leur arrive guère d'attribuer à leur
éducation incomplète la défiance qu'elles éprouvent
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instinctivement. M. Magnarda été quelquepeu la vic-
time de cette loi.En nousdonnant Yolande,il s'y était,du reste, attendu, sans doute. L'oeuvre n'est pas de
cellesqui flattent les goûts d'un public mal initié aux
évolutionsdu drame lyrique. Trop sincèredans sa tes-
siture générale poursacrifierauxthèmes régulièrement
définis, elle devait, logiquement, s'aliénercette classe
trop nombreuse d'amateurs, qui rechercheavant tout,dans la mélodie, un mouleà cavatinesou à sérénades.

Et Yolande,je le répète, est avant tout une oeuvre
sincère. Elle porte la marque, aujourd'hui rare, d'une
honnêtetéartistiquequi ne transige pas. Onne semble
pas, malheureusement,l'avoir considéréesuffisamment
sous cet aspect.

Puis, il faut qu'onen conviennebien aussi, la proserythmée n'est guère favorable à l'initiation progres-sive. Elle rompt trop violemmentavec certaineshabi-
tudes de l'oreille; et pour peu que le poème soit,commedans Yolande,imprégné d'un mysticismeun
peu farouche, voire même un peu barbare,la ruptureavecles traditionsapparaît plus brusqueet, qu'onnous
passale mot, plus brutale.

Ceciafin d'expliquer comment la très remarquable
partition de M. Magnard n'a pas obtenu d'emblée
le succès auquel, certes, elle avait d'imprescriptiblesdroits.Car— on n'en a pasasseztenu compte— il y a
des pages d'une inspirationvraiment fascinante, dans
cet acte si plein de scienceharmoniqueet orchestrale.
Le lever

du jour, par exemple,si rayonnantde poésie
vague, esquisséeplutôt, et qui sembleenvahir l'oeuvre
commele soleil l'horizon,est une merveilleusesym-
phonie qui restera. Qu'il y ait, çà et là, quelquespas-
sages un peudiffuset qui semblenttrahir une relative
indigenced'idées, cela ne me semblequ'à demi con-
testable. Mais la sommedes qualités l'emporte,et de
beaucoup,sur la somme des imperfections— si l'on
veut, des défauts ; et à elle seule, la scène finale—
l'apparition de Yolande,avec le choeurinvisible qui
l'accompagne—devrait suffireà sauverl'oeuvreentière
d'un ostracismeimmérité.

Confiéeà MmesChrétien et Wolff,et à M. Séguin,
l'interprétationa été ce qu'elledevait être avec d'aussi
impeccableschanteurs.M. Danbé a, lui aussi, tenufort honorablementsa place dans cet ensemble peuordinaire. TYBALT.

Copenhague. — Un terrible accident vient
d'arriver au Folketheatret,au moment de la répétition
généralede Et Folkesagn.Les invités étaient arrivés,quand, subitement, des cris déchirants se firent
entendre dans les coulisses,et plusieurs danseuses,environnéesde flammes,se précipitèrentsur la scène.
Grâce au sang-froid de M. Abrahams,le directeur du
théâtre, et de quelques-unsde ses artistes, on a réussi
assez vite à éteindre le feu. Sept danseusesont été
cependant plus ou moinsgravementbrûlées.On les a
transportées à l'hôpital. L'accident a été causé parl'imprudenced'une danseusequi,s'étanttrop approchéed'un bec de gaz, a eu sa perruque de théâtre atteinte
par la flamme.Affolée, elle arrache sa perruque et la
jette aussitôt sans regarder où elle tombe.C'est ainsi
que le feu s'est aussitôtcommuniquéaux jupes de gazede ses camaradesréuniesdans la mêmeloge.

BERTHASTRAUBE.

Gand.
— Grand-Théâtre.— La dernièrequinzainea été particulièrementfécondeen soiréesintéressantes;aussi sommes-nousobligés de parler très brièvementde chacuned'elles pour ne pas dépasserla place quinous est réservéeici.

Nous avons revu d'abord (suivons l'ordre chronolo-
gique) Faustet le Barbier deSéville,pour la continua-tion des débuts — et des succès — de notre excellent
ténor léger, M. Galand. M. Dejean, basse chantante,

qu'une indisposition persistante écartera pendant
quelque temps encorede la scène,a été remplacéhono-
rablement par M. Bresou, lauréat de notre Conserva-
toire de musique,dans le rôlede Méphistophélès,et par
M. Augier, de l'Opéra-Comique,dans celui de Basile.

Les Clochesde Cornevilleont retrouvé une bonne
partie de leur vogue d'autrefois : MmesBouland et
Bellet prêtent respectivement à Serpoletteet à Ger-
maine les agrémentsde leur personneet de leur talent
adroit ; M.Gontierdramatise le personnagede Gaspardavec beaucoupde naturel et de finesse; MM.Lebreton
(le Marquis),Carell (Grenicheux)et Fronty (le Bailli)concourentà une interprétationqui a de l'ensembleet
du mouvement.

La Sociétéfrançaise de bienfaisancede Ganda donné,
poursa fête annuelle, une représentationtrès brillante
et très fructueuse de l'Africaine, avec le concoursdu
fort ténor Dupeyron, du baryton Melchissédecet de
nos artistes ordinaires; la salle a fait aux éminents
pensionnairesde l'Opéra, tous deux musicienssolides
et comédiensaccomplis, l'accueil le plus chaud et le
plus enthousiaste.

Nous avons déjà parlé de l'interprétation remar-
quablede GuillaumeTell parMM.Merrit,Pallu, Louy-
rette, Fabry, MmesPriollaud et Bouland; point n'est
besoind'y revenir. Bonregain de succèspour le Songe
d'une nuit d'été : M. Galand,un Shakespearede voix
charmanteet de vivante allure ; M. Augier, un Fals-
taff qui ne manque pas de fantaisie ; M. Carell,un
Latimer assez médiocre au point de vue vocal ;MmeBouland, une Oliviapleine d'humour; MllePriol-
laud, une Elisabeth fort correcte, encore qu'un peu
pincée; MlleConti,une Nelly bien gentille. Tel est le
détail de cette reprise, qui a rendu, en somme,un réel
intérêt à l'oeuvred'AmbroiseThomas.Après plusieursremises et contretemps, Benvenuto,d'Eugène Diaz,
vient enfind'être représentéici, pour la premièrefois
en Belgique; ce n'est pas sans une certaineappréhen-
sion,mêléede curiosité,que nous attendionscet opéra
assez durementaccueilli,en 1890,par le terrible aréo-
page parisien. Nous avouons humblement que nos
craintes n'étaient pas fondées : l'oeuvre a fort bien
réussi, la musiquea été trouvée agréable, sinon origi-
nale ; certainespagesmêmesont, saus conteste, d'une
belle inspiration.

Maisil nousa semblé— et nous nous sommespro-mis de le dire — que l'interprétation n'est pas étran-
gère au succès de l'ouvrage : M.Pallu y a la part dulion; avec sa voix si franche et si bien timbrée, il a
fait de Benvenutoune créationqui compteracertaine-
ment parmi les plus belles de sa carrière.On a fort
apprécié,dans le rôle de Pasiléa,une nouvellevenue,
Mmede Basta, une chanteuse contraltoqui a bien le
physique,l'attitude et le ton du tragique. MllePriol-
laud reste un peu effacéedans le rôle assez passif de
Delphe, qu'elle a cependant chanté avec émotion et
joué avecsimplicité.M. Fabry, qui accuse de grands
progrès à chaque nouveaurôle, et dont le jeu, bien
qu'un peu sommaireencore, est très perfectible, a
tenu à son avantage les personnages d'Orario et de
de Cagli.— Il faut louer aussi MM.Lebreton, Fronty
et de Bock.M. Carelllui-même n'a pas trop détonné.
Choeurs,ballet, orchestre,tout amarchésansencombre.
Applaudissements fréquents et multiples rappels.
L'auteur,qui a dû paraître en scèneaprès le deuxième
acte, a été l'objet d'une ovationprolongée.

Cette réussite affermitla jeune et intelligentedirec-
tion de M. Bayar,qui est tout bonnement en train
de gagner ses éperons d'impresario.

Rigoletto,enfin,a été repris à la satisfactiongénérale
avec MM. Melchissédec(en représentation), Galand,
Louyrette, Fronty, MmesPriollaud et de Basta; cette
énumération dit assez que l'interprétation a été au-
dessus de tout éloge.


